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Il avitit dans l'oeil une fierté indonmp-
table ; sur lat bouchte, aux lèvres minices et
sanglantes, (les mtenaces de tortures pour l'en-
nemi ; sur le front, liantl, Muais fuyant, titi
signe d'nelgneadce s ursiles na-
rines, moiedltbeun indice de cou-
rage et (le violence.

Le corps, moulé commie iti 1 îoz n~u
d'Apollon, était lat perfection dle la% formîe
masculine.

Svelte, fin (le taxille, gr~acieuix d'épaules,
correct comme buste, d'un gralbe pur coîilue
bras et comme jambes, évidetmment doué
(lune iinusculatmne puissante q1uoiqjue tri's,
harmonieuse, cet admnirale Corps laissai t
cette im11pression, qlue l'Indhien dlevait être
<'une for'ce et (lune adrecsse Prodigieuses.

Ce malegnifiqule sîpécmten le la tacc longe
av'ait p)lus (le sept p)iedls.

La tatille (le Toiimaho.
Mais rien dle ilassif.
Le ('ointe l'a<inîra, quîand<, dlebout, l'î'il

cI laré d é ',il prit la Pauriol e.
-Qui est i lotie ce inagn îfiq lie guer'rier' u' le-

iiaý*ndaii-t-il i Trappeulr.
-C'est l'Aigle-Bleu, répondit Garan<lito-

rellu ; le frère (le lat Reinle.
,Uit r'ude hommet Ie

L'Aigle-Bleu fit peser surt le coiiîte titi r'e-
'gard<lhainleux, puis il (lit d'une voix liante et
sonore:

-Je vois lat teille bie'n disposée pou les
bilncs.

-le vois le conseil f'avorab<le aàu tî'it
scit 1,je neL Puis il', î < ce qie le

paucte soit conclu.
'Mais je délre'< ici qule j'ailiienis miîeuîx

lite Per'cer dl'unie flèch'e, quiitter' les tc'i'îes 'le
Chastse <le l'Apachcî'îtt, 'e joinmdre tue(s Pèr'es
dans les vastes terrîitoir'es, qu i'îsl iiioi't,
le Gî'ait<lEsprit rsveaux I <laves,j(' pré-
IL'i''t'fis )lii tuer (lev'ait l'asse'mléhte qîuet d1e
jut'er' lat paix avec ce blettc qui est lat dev'ant
vous, (lie je taset doît1t j au rai le sîcal p

"J'ai lit.
Que mles fr.ères décidlent.
S'ils mlle i'efisent la lIieté (le comblattre<

cet étranger, je uIc frappe et'esi'
sol. .lnel

'Traitez, jaillais je n'étentdrai la miain
Pour conclure lat paix."

Cette déclarationt énergiqune cauisa une vi -
ve iimpression.

Lat reine parut Priofondlémtent fr'oissée; les
'<leriliers étaient inqîuiets <le cette résoluiton
<le l'Aigrle-Bleti.

Tous les regrards se touîrnèrenît vers le coin-
te qui, instruit par' Gi'an(hîoreau du sens île
ce discours, fit uin pas en avant:

-L'Aigle-Bleu parle-t-il l'espagnol ? dhe-

-Oui, lit le sacht en espaignol.
"J'ai appris lat langue dles chiens <le Visa.

g-Plset je saisis le sens <le leurs, aboie-
mnents.",

-Sachent, <lit le eomîte, mnépr'iser ses enne-
mîis est un tort.

"Après le traité, (dans uit comtbat, levant
toute la tribu, je vous apprendrai et în'esti-
muer.

-Je ne t'estimerai que mort ! dit le sa-
client iun ton superbe.

-Je vivrai et je vous aurai vaincu! dit le
comte avec une assurance hautaine.

Et à Orandmoreau:
-Dites aux saclîems qu'ils ne se préoccu-

pent cn rien dc cette querelle.
" Je nie battrai, quand le traité sera con-
clavec l'Aigle-Bleu.

Vaincu et mort, le pacte n'en sera pas
moins valable.

"Vainqueur, la tribu nie pourra rien nie
reprocher.

Je -suis provoqué.
Le Trappeur murmura:
-Monsieur le comte, l'adversaire est un

terrible jouîteur.
-Tl'ôt-d-Bison, mlon amni, dlit le comite,

acvot ti liez-vous àt m'obéir sans observation,
"Une autre fois, pour une réflexion aussi

impilertinlente qlue celle-là, je vous casserai lat
tête.

Parlez à ces (relis.'
Le 'Trappeur traduisit la déclaration dlu

Comte.
El le f'ut unanliiient approuvée.
Les Indiens étaient-ils donc pontr le comte

contre l'Aigle-.1letu.
Loin (le là.
Ils voyaient <'une part un traité avanta-

tageux Conclu, un tribut perçu, une expédi-
tion terminée heureusement.

D)'autre part, ils.jugeaient tous j ue l'Aigle-
Bleu allait tuer, le Vsg-âe

Et ils étaient ravis.
Ils échangèrent dles regrards -significatifs.
]L reine seule semiblait Méîcontente..
Mais pouvait-elle, contre won fi-ère, lweîl-

îî'e parti pour l'étranger?
Elle regarda longuement le comjte, part

lejuger Perdu, pous i5ti soupir de r'egret
qui fut rearuéd tous et dlit:

-M1ion frère, l'Aigrle-lileu, autrait dû nie
pas pr'ovoquer' l'étranger.

Le diéfi est lancé.
Il est accepté.
Je le regrette."

Le Nacllim tressaillitaà ce reprochie.
Il v'int s'i nclin er dlevan t lat reine,l'ia

avec respect îe manteau (le lajetiine femmîîe,
('t., se relevant, il (lit tr'istemient:

-Je Croyais Conaître illa soeuir.
JO ene pensais Pets l'oll'enseî'.
Il y at '4ukitjis s Ce'tte qluestionî

D)'une part, le traité.
Je nie l'empêche pas d'ctre Conclu.
Mais il NI a, d'autre Part, l'afl'rolit si'

par lat tribun, et je veux dul sanlg pour' le lat-
ver.

D)eux (le nos guierî'iers ont été gartlottès,
par leViaePl.

L'homme qui al tendu lcînhublscad<' 11nour-
l'i, ('t ce ser'a b)ien.

L'a tribu entière approuv'a cette dlelarai-
tion.

La reine voi la sont regard et fit un sigene
qui comlprimîa l'ex plosion (lejoie (le soit peu-
ple.

Il se fit uin sîlei'.
Bals à l'oreille dui comîte, le trappeur dlit en

souriant:
-entre nones, mîonsieurî le coiiite, je cr-ois

fiue lit en tient Pour vous.
Cepeîîdaîît lat reine fit unt second siîeet

(lit:
-Que l'étr'angerî'savanîce.

Qu'il fasse ses offres au nom dles Visagcs-
pâles.",

Le coute entra dans le cercle (les sachciis
aLvet le Trappeur et il posn ses conditions.

Commuîe tout se réduisait eà une questionî
dl'atrgent, comme les intérêts (les «eens'd'Au-
grustin n'étaient pats préileen

comte tenait le pluts, l'accord fut promlpte-.
ment conclu.

Du reste, les Indiens étaient talonnés par
une curiosité.

Le Prochain Combat était pour eux un su-
jct d'attraction.

On expédia les formalités (lu traite aussi
vite qlue le permit lat graviîté indienne.

Le Pacte fait, juré, garanti, il se fit (u si-
lence -solennel.

L'heure de la lutte avait sonne.

VI

La reine conservait toute lat ditgnité que
lui eomnd(ait son rang.

Tête-de-Bison, (lui ne doutait point qîu'elle
nle fût contrariée (le ce diue], admirait son
calme ; toutefois il remarqjua (1n'elle .était fort
pâle et (1Ie les traits <le sont visa 'e se con-
tractaient chiaque fois que son regard s'arrê-
tait sur l'Aigle-Bleu.

-Est-ce, décidément, se demandait le
Trappeur, la Viergye serait amoureuse (lu
cointe

Puis souriant à cette Pensée:
-Ce serait drôle, disait-il.
Et il songeait et Part lui:
-J'ai idée (lue peut-être le chef aie Ro-

sèe-(l-Mat ; je v'ois <les nuages à l'horizon.

Si le comte tue ce Peaul-Rouge, la situa-
tion val se coimpliquei(r."

Puis une q1uestion se po-sait.
-Le comte sera-t-il Vainqueur?

Le 'Trappeur eii doutait.
-C'ela, pensait-il, dépendra, def- l'armîe et

des conditions.
Mais c'était un homme avisé (Ilue Tê^,te-de-

flisou il prit ses précautions.
-Monsieur le conte, demlandat-t-il, Ilue

peîii'tt'ait-il un conseil?
-Deux, si bon te semble I(lit INl. (le Lin-.

court.
-Je dlésirerais savoir dl'abordl quelle arme

vouis el « isissez, (lit le' Trappeur.
-Qu'elle est celle qui sourirait le mîieux à

Lce ?>;uli'I'
-ecouîteau et le toilialîawk, àl Coup sûr!

Mais il voudrat Combattre àil evl.
-Alors, C'st Parfait
-Motsieiir le coîjîte

-Le' couteau et îe toialiawk mle volit.

V\oîts, les imianiez <Il' inlli <1<' maîtr'e :j
suspay Pour)011 le sav'oir'.

NIais.
-Mais tii pentses q1uî le (Iue] la cheval Itle

Serait défavorable?
-Pet-être.

('es sauv'ages sonit étonnants -111' leurs
<1 .l'ns. eux et lat be lie font ' 'i.

-Veuix-tii 1mej te lise iioti idlée, vieux
Trappeur ?

-oiii ,10iI<<rei('z, mIonisieurl le comîîte.
-hbien ! i Ili quîe fasse l'ýigle-BleCu

ti.vesa miontture, il l<î'a plus il o eticJre quand
n1ous aMI'MIN e1iîlbattu.

l't, sur' cette pir<plti'tie éngîaiule
eom<lt(' le'va lat mîain.

Il réclamait lC ene
)n écouta.

-Trap< iii, <lit le Colt,<élt(zli('s in-
tentions à ces 'eît's-là.

Et, cédlant lat parole .àl son coîlipagoii, les
br<tas c' in idifféreint aux iigi<stristes
<lela reine, il aittend it, dominaint lat foîule pal'

safieî'té prov'<q< ite.
Têtc-<le-Bisoil pr'it liartlole.
- Le chef blanc, <lit-il, salit quet l'Indien

aimîe à tîtaniier le coffl)i(<o et le Ioo<uI'
.Il pro(pose le <'duafai et le t<iL<W,.

Les Ind(iens'IParurent surpris et echantés.


